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•Cinéma
Jean Rochefort meurt à
87 ansAvec sa voix chaude etses belles moustaches,l'acteur français Jean Ro-chefort mort dans la nuitde dimanche à lundi à 87ans, était une figure in-contournable, un élé-ment du patrimoinecinématographique fran-çais. Du "Capitaine Fra-casse" à "L'Horloger deSaint-Paul", en passantpar "Salut l'artiste!", "Unéléphant ça trompe énor-mément" ou "Nous ironstous au paradis", Jean Ro-chefort aura été l'un desacteurs les plus popu-laires du cinéma français,tournant près de 150films, comédie commefilms d'auteurs. Hospita-lisé en août dernier, il estmort dans un établisse-ment parisien, a annoncéà l'AFP sa fille Clémence.•Célébrités
Examen des accusa-
tions contre PolanskiLa justice suisse a indi-qué, hier, qu'elle allaitexaminer les nouvellesaccusations d'agressionsexuelle lancées contreRoman Polanski par unefemme qui affirme que leréalisateur franco-polo-nais l'a agressée à Gstaaden 1972. "Le bureau du
procureur du canton de
Berne a confirmé au-
jourd'hui (lundi) la com-
pétence locale (...) pour la
gestion" du dossier, a dé-claré à l'AFP le porte-pa-role du procureurbernois, Christof Scheu-rer, dans un message.•Cinéma
Weinstein licencié

Accusé de harcèlementsexuel, le producteurHarvey Weinstein a été li-cencié, dimanche, par sapropre maison de pro-duction. Mais beaucoupse demandent au-jourd'hui comment cequi était un secret de po-lichinelle a pu être pré-servé durant de longuesannées. The WeinsteinCompany, la société deproduction cofondée, en2005, par Harvey Wein-stein, a annoncé que lesquatre membres duconseil d'administrations'étaient déterminés "à
la lumière de nouvelles in-
formations qui ont éclaté
ces derniers jours sur la
mauvaise conduite de
Harvey Weinstein", selonun communiqué.

Ici et ailleurs
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Au terme de la rencontre,
hier après-midi, avec la mi-
nistre de tutelle, les agents
de la Société de transport
public, réunis au sein de Sy-
cotech et Synatrat, ont mis
de l'eau dans leur vin, en
appréciant les nouvelles
avancées dans leurs négo-
ciations et en décidant
d'augmenter, dès ce matin,
le volume des prestations.

A la Société gabonaise detransport (Sogatra), lesagents ont décidé, hieraprès-midi, de passer, dèsce matin, d'un niveau deservice minimum de 10%à 50%. Ce, en raison desquelques avancées obte-nues dans la journée, auterme d'une rencontreavec leur ministre de tu-telle. Selon les membresdu Sycotech (Syndicat desconducteurs et techni-
ciens) et du Synatrat(Syndicat national destransporteurs terrestres),il s'agira pour eux d'aug-

menter le volume desprestations. 10%, tel quedécidé en août dernier,consistait à ne faire circu-
ler que 4 bus en zone ur-baine et 6 en inter-urbain. Pour le niveau de 50% quivient d'être adopté, tout

dépendra, affirment-ils,de la consistance actuelledu parc automobile. S'ilcontient 50 bus par exem-ple, seuls 25 vont être misen service.Comme avancées obte-nues, il y a la rallongebudgétaire et la résolu-tion du problème des as-surances. Mais, lapréoccupation salariale,elle, reste entière. « Seul
un mois d'arriéré de sa-
laire, notamment celui de
juin, a été épongé vendredi
dernier. Il en reste encore
trois. Pour cela, nous
maintenons le service mi-
nimum à 50%», ont dé-claré les syndicalistes.La signature d'un proto-cole d'accord avec la tu-telle, par rapport à leurcahier de charges, devraitavoir lieu aujourd'huidans la journée. Sansdoute pour mieux réflé-chir sur la conduite àtenir.

Le service minimum passe de 10% à 50%
Front social/Grève à la Sogatra

F.S.L.
Libreville/Gabon

Un mois d'arriéré de salaires a été épongé à la Sogatra. Il en reste trois.
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Cette initiative a permis, le
temps d’une matinée, de
rendre son éclat à l’une
des plages les plus fré-
quentées de Libreville.

LA fine pluie qui s’est abat-tue sur Libreville, samedidernier, le premier de cemois d’octobre, n’a nulle-ment entamé l’ardeur et ladétermination de plus dedeux cents membres del’Ajev (Association desjeunes émergents volon-taires), qui se sont dé-ployés sur la plage du lycéenational Léon Mba, pourredonner de l’éclat à l’undes endroits les plus fré-quentés du littoral de la ca-pitale gabonaise. Gants aux mains, et munisde râteaux, pelles, ma-chettes, brouettes et sa-chets poubelles, les jeunesajeviens ont littéralementinvesti la plage et l’ont dé-barrassée de toutes ses im-puretés ( bouteillesplastiques, canettes, sa-chets, mauvaises herbes,morceaux de bois, feuillesmortes, etc.). Tandis queles  uns ratissaient, sar-claient, piochaient, d’au-tres râtelaient etramassaient des tas d’or-dures pour remplir desbrouettes, directionbennes à ordures.Une action que les sportifsde tout acabit, nombreuxen ces lieux en matinée,ont apprécié à sa juste va-leur. « Si tout le monde pou-
vait en faire autant, nos
plages seraient propres et
agréables à fréquenter tout
le temps», a lancé, admira-tif, Herman, un coureur du

week-end trouvé en traind'effectuer ses étirementsen retrait d'un groupe dejoueurs de football deplage. C'est parce qu'il considèrela plage comme ''un lieu de
convivialité, de détente et
du vivre-ensemble'' queLoïc Farid Miemene Barro,un des porte-paroles del'Ajev, a invité les Libre-villois à toujours garderpropres leurs plages, quicontribuent aussi à l'esthé-tique de la ville.Outre la plage du lycée

Léon Mba, les Ajeviens,venus des six arrondisse-ments de Libreville et descommunes d'Akanda etd'Owendo, ont égalementcontribué à l'assainisse-ment (peinture, désinfec-tion, dératisation,plomberie, électricité...) dudispensaire d'Okala(Akanda), comme ils l'ontfait pour  celui de Lalala, ily a quelques mois, toujoursdans le cadre de cette jour-née citoyenne qu'ils hono-rent chaque 1er samedi dumois.

Opération ‘’Plages propres’’ de l’Ajev
Journée citoyenne

I . I
Libreville/Gabon

Les membres de l'Ajev en train de nettoyer...
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... la plage du lycée Léon Mba.
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Le dispensaire d'Okala a également reçu une
couche de peinture et d’autres soins.
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